
Le Pape Be noît XVI, 264e suc ces seur de Pierre
Dans la ma tinée du 19 avril 2005,

alors que les Car di naux étaient pour la
deuxième journée réu nis en Con clave
pour l’é lec tion du nou veau Pape, à
trois re pri ses le Ciel a in di qué à Mère
Paul-Marie le nom de ce lui qui suc cé -
de rait au Sou ve rain Pon tife Jean-Paul
II: le Car di nal Jo seph Rat zin ger. Elle
en a alors in for mé les Soeurs qui tra -
vail lent au près d’elle.

Quel ques heu res plus tard se con -
fir maient les pa ro les du Ciel: à 18h43,
heure de Rome – 12h43 au Qué bec –,
alors qu ’une fumée blanche et la
«grosse cloche» (il cam pa none) de
Saint-Pierre avaient an non cé l’é lec tion 
du nou veau Pape, le Car di nal pro to -
diacre Jorge Artu ro Me di na Esté vez
s’a dres sait à la foule en la tin – voi ci la
tra duc tion de ses pa ro les, publiée par
le Va ti can Infor ma tion Ser vice (VIS):

«C’est avec une grande joie que je
vous an nonce que nous avons un
Pape, le très émi nent et très ré vé rend
Sei gneur Jo seph, Car di nal, de la
Sainte Église de Rome, Rat zin ger, qui
s’est im po sé le nom de Be noît XVI.»

Peu après, le Pape Be noît XVI s’est
pré sen té à la foule massée sur la
Place Saint-Pierre et l’a saluée en ita -
lien: «Chers frè res et soeurs, après le
grand Pape Jean-Paul II, les Car di -
naux m’ont élu moi, un humble et sim -
ple ou vrier de la Vigne du Sei gneur. Je
suis conso lé de sa voir que le Sei gneur
sait oeu vrer et agit aus si avec des ins -
tru ments in suf fi sants. Et avant tout, je
m’en re mets à vos priè res. Dans la joie
du Sei gneur res sus ci té, confiants
dans son aide per ma nente, nous de -
vons al ler de l’a vant. Le Sei gneur nous 
ai de ra et Marie sa Mère sera avec
nous. Mer ci.» (Tra duc tion du VIS)

Ova tion né par la foule, le nou veau
Pape a don né sa pre mière bé né dic tion 
urbi et orbi.

PAR COURS ET PRO GRAMME
Le Car di nal Rat zin ger était, de puis

le 25 no vembre 1981, Pré fet de la Con -
gré ga tion pour la Doc trine de la Foi.
C’est le 30 no vembre 2002 qu ’il était
élu doyen du Sa cré Col lège. Il a été
Pré si dent de la Com mis sion pour la
pré pa ra tion du Ca té chisme de l’É glise
ca tho lique et membre de plu sieurs

con gré ga tions ro mai nes: «Mem bre du
Con seil de la IIe Sec tion de la Se cré tai -
rerie d’État; des Con gré ga tions pour le 
Culte di vin et la Dis ci pline des Sa cre -
ments; pour les Évê ques; pour l’Évan -
gé li sa tion des Peu ples; pour l’Édu ca -
tion ca tho lique; du Con seil pon ti fi cal
pour la Pro mo tion de l’Uni té des Chré -
tiens; des Com mis sions pon ti fi ca les
pour l’Amé rique la tine; Eccle sia Dei».
(VIS, 050419)

Homme d’une haute sta ture in tel -
lec tuelle, il re pré sente dans l’Église le
cou rant qua li fié de «conser va tisme» et 
on le consi dère très proche du Pape
Jean-Paul II.

Le 28 sep tembre 2004, le Car di nal
Rat zin ger pré si dait en la Ba si lique
Saint-Pierre une messe pour sou li gner 
le 26e an ni ver saire du dé cès des Pa -
pes Paul VI et Jean-Paul Ier et, dans
son ho mélie, il avait li vré sa vi sion du
mi nis tère pé tri nien qui, dit-il, consiste à 
«pré si der l’Église dans l’a mour du
Christ»:

«Pré si der dans la cha ri té, c’est
avant tout pré cé der “dans l’a mour du
Christ”», se lon la triple de mande du
Sei gneur à l’a pôtre Pierre: «M’ai mes-
tu plus que ceux-ci?»

«La Pri mau té, en son es sence,
pour sui vait le Car di nal Rat zin ger, n’est 
pas un exer cice de pou voir, mais c’est
de “por ter le poids des au tres”, c’est
une res pon sa bi li té d’a mour.» Et d’a -
jou ter: «L’a mour se rait aveugle sans la 
vé ri té.»

Inter vie wé par un jour na liste de la
RAI, Giu seppe De Car li, qui lui de man -
dait: «Quel est le plus grand pro blème
de notre temps?», le Car di nal Rat zin -
ger avait ré pon du: «Le pro blème cen -
tral, c’est notre sur di té à la voix de
Dieu.» (Cf. Ze nit, 19 avril 2005)

LE PAPE BE NOÎT XVI ET L’ARMÉE DE
MARIE

Dans leur lutte contre l’Armée de
Marie, les Au to ri tés re li gieu ses de
Qué bec et du Ca na da ont cher ché à
avoir la cau tion du Car di nal Rat zin ger,
Pré fet de la Con gré ga tion pour la Doc -
trine de la Foi, ce qu ’ils ont ob te nu
(con trai re ment au Pape Jean-Paul II
qui ne s’est ja mais pro non cé contre
cette Oeuvre: bien au con traire, il était

in ter ve nu per son nel le ment en fa veur
des Fils de Marie en 1985).

En fé vrier 1987, le Car di nal Rat zin -
ger avait adres sé une lettre à l’Arche -
vêque de Qué bec, le Car di nal Louis-
Albert Va chon, dans la quelle il ap prou -
vait les mi ses en garde fai tes par
l’Arche vêque contre les deux pre miers 
li vres de Marc Bos quart – en pre nant
connais sance de cette lettre du Pré fet
de la Con gré ga tion pour la Doc trine de 
la Foi, l’Armée de Marie, en ac cord
avec Marc Bos quart, avait re ti ré ces
deux li vres de la vente – et, peu après,
l’Arche vêque de Qué bec émet tait un
dé cret ré vo quant le sta tut ca no nique
de l’Armée de Marie et lui im po sait di -
ver ses sanc tions.

Le 29 fé vrier  2000, c’est à la de -
mande de la Con fé rence des Évê ques
ca tho li ques du Ca na da (CECC) que le
Car di nal Rat zin ger si gnait une lettre
dans la quelle il af fir mait que l’Armée
de Marie ne de vrait plus être ap pelée
«ca tho lique». Tou te fois, cette lettre
avait sus ci té en nous plu sieurs in ter ro -
ga tions: la for mu la tion fran çaise était
très dé fi ciente (alors que le Car di nal
pos sède bien notre langue) et les faits
rap por tés au sou tien de l’a vis du Car -
di nal étaient con trai res à la vé ri té, ce
que nous avons dé mon tré à l’é poque
(cf. Le Royaume, n° 140, 13 mai 2000, p. 4).

Le 15 août 2001, la CECC pré sen tait 
sa «Note doc tri nale sur l’Armée de
Ma rie» en sou li gnant qu ’elle avait reçu 
«l’ap pro ba tion du Saint-Siège» (la
Con gré ga tion pour la Doc trine de la
Foi). Et, le 4 avril 2005, le Car di nal
Marc Ouel let, dans son «Mes sage
pas to ral concer nant l’Armée de Ma -
rie», ci tait la lettre du 8 fé vrier 2005 par
la quelle le Car di nal Rat zin ger avait dé -
cla ré que «le ju ge ment né ga tif déjà ex -
pri mé pu bli que ment dans la No ti fi ca -
tion de 1974 [concer nant la dé vo tion à
la Dame de Tous les Peu ples] reste
tou jours va lide».

Il ne faut pas s’é mou voir du sou tien
ap por té par le Car di nal Rat zin ger aux
Au to ri tés re li gieu ses de Qué bec et du
Ca na da: lors d’une vi site ad li mi na des
Évê ques fran çais à Rome, en 2004, le
Pré fet de la Con gré ga tion pour la Doc -
trine de la Foi leur avait dé cla ré qu ’il
n’é tait «pas un oracle et qu ’il [comp tait] 

19 avril 2005, Saint-Pierre de Rome -
Élec tion du 264e suc ces seur de Pierre,
le Pape Be noît XVI.

sur les sug ges tions des confé ren ces
épis co pa les pour prendre ses dé ci -
sions». (Ze nit, 20 avril 2005)

Et lors de la pre mière vi site à Lac-
Etchemin du Com mis saire pon ti fi cal
pour les Fils de Marie, Mgr Ter rence
Pren der gast, alors qu ’on lui sou li gnait
notre éton ne ment du fait que le Car di -
nal Rat zin ger en dosse (par exemple
dans sa lettre du 29 fé vrier 2000) des
re la tions des faits si peu confor mes à
la vé ri té, Mon sei gneur Pren der gast a
ré pon du que sou vent les per son nes en 
au to ri té ont une lourde tâche et si gnent 
les do cu ments qu ’on leur pré sente: lui-
même fai sait de même (on sait la
lourde tâche pas to rale qui lui in combe
au ni veau de deux dio cè ses).

L’heure pré sente nous rap pelle ces
mots de Jé sus à Pierre:

«Si mon, Si mon, voi ci que Sa tan
vous a ré cla més pour vous cri bler
comme le fro ment; mais j’ai prié pour
toi, afin que ta foi ne dé faille pas. Toi
donc, quand tu se ras re ve nu, af fer mis
tes frè res.» (Lc 22, 31-32)

Nous de meu rons confiants en notre 
Mère Imma culée qui pro tège et guide
Son Oeuvre à tra vers les méan dres de
l’his toire des hom mes.

Le 20 avril 2005
Sylvie Payeur-Raynauld

D’un Pape à un autre Pape – N’ayons pas peur!
D’un Pape à un autre Pape et passe le grand Souffle

de Dieu. L’Esprit Saint porte l’Église sur Ses ai les et
tou jours le coeur de l’Église rayon ne ra de sa beau té
mys tique. Le cou chant si len cieux a paré l’au rore
d’une gloire re nou velée que le monde a contemplée.
«La Fleur des fleurs», Marie Imma cu lée, pleine de
grâce, se dresse sur la tra gédie du monde, sur un vide
im mense où tant d’o ra ges gron dent, pour nous rap -
pe ler que Dieu, Lu mière du mon de, va triom pher de la 
mort de ce lui-ci et lui don ner les fruits de l’Amour pur
et doux que l’âme doit su bli mer.

Trop long temps, le pur sur na tu rel a «bril lé» par
son ab sence. Tant de sa veur de ciel, trans mise par le
Pape et ses dis ci ples, et, en même temps, tant de cris
sans es poir, sans foi, sans amour, sans vie spi ri tuelle
et mys tique n’ont pas réus si à per cer le ri deau froid
d’une époque de fa tui té, de men songe, de haine et de
recherche de pou voir.

Un Sau veur – le Pape Jean-Paul II – est pas sé par mi 
nous. Ayant le sens de la Sainte Écri ture, le coeur et
l’âme rem plis d’a mour, et li vré à Sa Sou ve raine et au
monde, il n’a ja mais ces sé de se mer la Pa role d’Amour 
du Christ et d’in di quer la route des splen deurs aux
êtres hu mains. Mais le siècle sans gran deur a dé tour -

né tant de ses fils qui l’ont mé pri sé. Tant de bles su res
ont bri sé le coeur de Jean-Paul II le Grand. Ce Pape de
Marie a été un Évan gile vi vant pour les en fants qui le
lui ont ren du, mais le monde per tur bé le leur a vite ar -
ra ché. Comme le Christ Sau veur, il a vu, pe tit à pe tit,
mou rir sa vie sous le re gard de l’hu ma ni té. Alors que
l’Église, dans sa li turgie, cé lé brait la Se maine Sainte, il
ago ni sait comme le Christ en Son temps. Envo lée vers
le Ciel la veille du di manche de la Mi sé ri corde, son
âme, mi roir de Dieu, s’est épanouie non pas à la
frange du Ciel, mais là où il n’y a plus de nuit, là où le
mys tère est dé voi lé, dans la lu mière éter nelle où luit la 
Tri ni té.

La Reine Imma culée, ce grand Signe qu ’il at ten dait
ici-bas, il lu mine son âme. Sa Reine, re vêtue du so leil,
la lune sous ses pieds, il peut main te nant La contem -
pler sans les atro ces dou leurs de son humaine na ture
et sans res sen tir la charge écra sante qu ’il por tait de -
puis plus d’un quart de siècle. Il avan çait dans la vo -
lon té de Sa Reine.

Jean-Paul II a été amour pour tous, d’un amour
vrai qui n’hé site pas à re dres ser, mais ja mais ne
condamne. Il s’est fait ai mer, pro cla mant les va leurs
éter nel les; il est res té de bout mal gré tous ceux qui ont

vou lu le dé sar mer, mais n’ont ja mais pu éteindre ses
mul ti ples cha ris mes.

Un nou veau Pape est élu – Sa Sain te té Be noît XVI –,
et il an nonce qu ’il sui vra les tra ces de son pré dé ces -
seur. Mais, bien vite, cer tains sont mon tés à l’as saut...
N’ayons pas peur, car, tant qu ’il y aura de l’a mour sur
la terre, des coeurs s’ou vri ront tou jours plus à la grâce 
et des âmes di ront:

«Fiat! voi ci la ser vante du Sei gneur,
qu ’il me soit fait se lon votre pa role!»

Chers lec teurs et lec tri ces, je vous salue une der -
nière fois. Tout est ter mi né. Avec joie, je passe le flam -
beau à mes col la bo ra teurs dé voués: re li gieu ses et re li -
gieux; laïcs: hom mes et fem mes.

Je vous offre les hum bles im pres sions qui ali men -
tent ma pensée pen dant que se dé roule cette nuit, à
Rome, la messe de Sa Sain te té Be noît XVI à qui nous
sou hai tons un règne lu mi neux!

Que Dieu et Marie vous bé nis sent et vous pro tè -
gent!

     Avec tant d’a mour,

Le 24 avril 2005 Mère Paul-Marie


